
Ci ur^ge, je n’hésite pas à croire 
qu’il a parcouru le territoire dans 
lequel chassaient les gens de Vlro- 
quet et d'Ochateguin, par consé- 
q rent qu’il a dû descendre la rivière 
Rideau et voir le site actuel de 
notre capitale. Libre à qui veut 
de mettre la chose en doute, mais 
c’était là la tournée annuelle de ces

lient house
ran small

------------de------------

OTONS!

D’autres propositions vous seront 
presentees, pirmi lesquelles d^s 
projets de loi pour les fins suivan
tes : Pourvoir à un meilleur mode 
de procédure pour la poursuite des 
réclamations contre la Couronne ; 
réglementer les caisses d’épargnes 
des Postes dans lu Colombie An 
glaise et les Territoires du Nord- 
Ouest ; rendre plus expiditive l'é 
mission des patentes pour les terres 
des Sauvages ; la réglementation 
des droits de la Couronne sur les 
fonds riverains du Canada ; l’éta 
blissèment d’une f rme expérimen 
taie et la modification de l’acte con 
cernant l'immigration chinoise.
MM de la Chambre des Communes,

LE CANADA

' ttawR et tlulli 25 Février 1886

GOUVERTURE DU PARLEMENT
5Aujourd'hui,à trois heure# s'est 

ouverte la quatrième ses,mu du 
cinquiè ne parlement du Canada.

Son Excellence le marquis de 
Lausdowne, gouverneur général, 
entouré d’un brillant état major et 
escorté par les Dragons de la Prin 
cesse Louise sous le commande 
ment du capitaine Gourdeau, s’est 
rendu à la chambre du Sénat, où 
l’élite de la société d’Ottawa était 
réunie.

Les Gardes à-Pied, sous le corn 
mandement du colonel Ross, fai
saient la garde d’honneur aux édi
fices du Parlement, et le salut vice- 
royal fut tiré par la Batterie de 
Campagne.

Voici le discours d’ouverture 
de Son Excellence aux m mbres 
des deux chambres 
Honorables messieurs du Sé:.at,

Mil delà Chambre des Communes, 
en mi

l
sauvages.

Au comraenc-ment de l’été de 
1611, Champlain étant revenu de 
France avec Savignon, ce jeune 
sauvage que lui avait confié Iro 
quel Vannée precedente, se rendit à 
Montréal et y attendit quelques 
jours. Savignon, impatient de re 
voir ses gens, partit en canot au 
devant d'eux, mais ne put se ren 
dre au delà du lac des Deux-Mou ta- 

Voilà ne que raconte Chain-

X
M

1M

1
1Les états du dernier exercice 

financier vous seront présentés et 
vous verrez que l’évaluation d~s 
recettes a été pleinement, réalisé * ; 
mais je regrette d’ajouter que. le 
soulèvement dans le Nord Ou^-st, a 
largement accru les dépenses du

LJ5

E
)( JS PLUS f)K-------H Sgués.

plain. C’était donc par l'Ottawa 
que devait revenir la bande partie 
en 1610 par le haut Saint-Laurent ? 
Eu ce cas, elle avait dû passer par

§pays.
Le budget de l’exercice prochain 

L a et" ÎOOO PIECESo 1;vous sera aussi présenta 
prépare dans un esprit d’économie 
et en tenant compte des exigences 
du service public.

3 Sont offertes en ^ ente.Zla rivière Rideau, roqte souvent 
mentionnée comme étant celie que 
suivaient les Sauvage»

Ecoutons encore Champlain : 
“ Le 13 juin, deux cents sauviges 
Charioquoi» (Huions) avec les ca
pitaines üchateguin, Yroquet et 
Tregouaroti fière dejnotre sauvage 
amenèrent mon garçon... qui avait 
fort bien appris leur langue... Qua
tre d’entre eux m’assurèrent qu’ils 
avaient vu une mer fort é'oignée 
de leur pays.”

11 ne dit pas par quelle voie ils 
étaient desvendus. D’après la carte 
de 1613, Charioquet est placé vers 
Prescott. La mer qu’ils avaient 
vue était peut-être l’un des grands 
lacs.

Honorables MM. du Sénat,
MM. de la Chambre des Communes,

Je vous recommande d’étudier, 
avec le plus grand soin, e s diver
ses quest! ns et les autres sujets 
qui pourront se présenter à votre 
attention, et j’ai la femie confianc 
que le résultat de vus délibérations, 
sous la bénédiction d- Dieu, cou 
tribuera à l’avancement et à la 
prospérité du Canada.

Voyez nos Prix oui varient

3 a 9 CENTS LA VERGE.
C’est un plaisir pour moi, 

vratit cette session, d’avoir à vou- 
Miciter de la moisson assez abon 
dante de l’année dernière et de la 
prospérité t du progrès réel du 
pays.

La paix et l'ordre ont été rétablis, 
dans les Territoires du Nord-Ouest, 
et continuent à y régner depuis la 
répression de l'insurrection. A la 
suite de troubles aussi sérieux, on 

naturellement s’attendre à ce

CHAMB^S A LOUtR Cotons Gris, Cotons Rlancs, C ito is a oreillsrs! 
Toiles pour les draps de lit, Toiles p ,ur autres 
fournitures de lit, Serviettes et ■, etc-

Ceux qui auraie t I esoin d une exçe’- 
lente chambre garnie ne saumie t s’a
dresser a meill ure en-eigne q 
A.exanilre Lhar ebois, 29, rue Notas, 
Ottawa. La raai-on renlmne un magni
fique et vaste s Ion ei on y fourn t au.-si 
la p n ion au gré des i catiir-s. Le 
• ondiiion du oY’T Font t ù -futiles, et 
toute h famill - de M. Chart* bois se com- 
po o d’un tinf nt de H ans

e fiiez M.

mx DE LEMAN DURANT LE ÎI01SLES ALGONQUINS
1603-1613 n n i) m,'

ipeut
qu’il y ait de l’inquiétude et quel 
que appréhension de nouveaux dé 
tordres, et il est du devoir de mon 
gouvernemeiv de prendre les me
sures de préca lion qui assurent, 
aux habitants actuels de ces con
trées et à ceux qui ont l’intention 
d’y aller s’étabur, une protection 
efficace contre ces troubles.

Je vous félicite chaleureusement 
de l’achèvement du chemin de fer 
du Pacifique Canadien et de Tas

sera livré à

m Les Libéraiix-Coiistrvateiirs )iLa traite de l’été de 1610 eut lieu 
sur la grande ile du lac St Pierre, 
appelée St Ignace. Champlain men
tionne que les Algonquins s'y trou 
valent, sans dire s’ils étaient de 
Tile des ATumetles ou d’ailleurs, 
mais les lignes qui suivent mon
trent que les gens de l’lroqu“t y 
étaient.

“ J'avais un jeune garçon, dit-il, 
qui avait déjà hiverné deux ans à 
Québec, lequel avait désir d’aller 
avec les Algoumequins pour ap
prendre la langue. Pontgravé et 
moi avisâmes que s’il en avait 
envie que ce serait mieux fait de 
l’envoyer là qu’ailleurs, pour savoir 
quel était leur pays, voir le grand 
.lac, remarquer les rivières, quels 
peuples Ly habitent ; ensemble 
découvrir les mines et choses les 
plus rares de ces lieux et peuples, 
afin qu’à sou retour nous pussions 
être informés de la vérité. Nous 
lui demandâmes s’il l’avait agréa
ble : car de l’y forcer ce n’était 

volonté, mais aussitôt la de
mande faite, il accepta le voyage 
très volontiers.”

Le chef Iroquet et quelques-uns 
de ces Sauvages., eurent des hésita
tions ; ils dirent que s’il arrvait 
malheur au jeune Français, il 
pourrait en résulter des chicanes 
regrettables, etc,—enfin ou s’enten
dit. Un jeune sauvage resta avec 
Champlain, et le Français par it 
avec Iroquet et sa bande. “ Iis s’en 
allèrent donc du côté du grand saut 
de la riviè e de Canada," ajoute 
Champlain, ce qui s gmfie claire
ment le saui St Louis.

Le grand lac dont parle Cham
plain, c’est l’Ontario.

Ainsi, ce jeune homme (que je 
crois être Etienne Brulé), ne re
monta pas l’Ottawa, mais plutôt le 
Saint Laurent, jusqu’à E ng-Un, 
Comme il passa près d’uue année 
chez les sauvages toujours errants 
qu’il accompagnait avec tant de

Il IJ 'I1

66 «fc 6S Jtcue SSt isles"des Voleurs—Acte des 
franchises.

Qui sont qualifiés comme 
Voteurs dans les Cités.

Bientôt après, le sieur Bouyer, 
l’un des traiteurs, confie à la bande 
d’Iroquet un jeune homme pour 
aher dans leur pays hiverner avec 
eux, à quatre-vingts lieues du saut 
Saint Louis, toujours d’après le 
récit de Champlain. 11 est probable 
qu’il ne s’agit pas de l’Ottawa mais 
du lac Ontario, cô'é ouest.

Je remarque que,cette année 1611, 
des traiteurs montant à Montréal, 
étaient accompagnés de “quelques 
SauvagesAlgoumequins,qui étaient 
/enus de Tadoussac.” Ne confon
dons pas ces Algonquins avec ceux 
qui venaient du haut Canada faire 
la traite au saut Saint-Louis.

Le 12 juillet, dit Champlain, ar 
riva au saut Saint-Louis la seconde 
bande d’Algonquins. Le 15, une troi- 
me bande.Sur la demande de ces der 
niers Sauvages, ajoute Champlain, 
‘•je leur promis de leur donner un 
jeune garçon, dout iis furent fort 
contents. Quand il prifeongé de moi 
pour aller avec eux, je lui baillai 
un mémoire fort particulier des

IFF.M
Pour quelqu s jours seulsnunt,Toutes personnes du sexe masculin 

Agées de 21 ans, sujettes hritan iques par 
naissance ou naturalisation, et pos-è >ant 
quelqu’u .e des qua ificalio is suivantes :

t. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété immeub e, soit de son propre 
ch f ou du chef de sa femme, évaluée à 
$3 10.

2. Tout locataire payant 
$2 par mois ou de $29 par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $3011 par année ou de *6 par semaine 
île ses gages, dé *o t commerce, de a pro
fession ou de placements faits en Canada.

1

■>entvll<‘H noires, 
l>e crème»

Rentoile* hriineN, 
ffeniellot veilleur ente, 

Dentelle de IrtiilaÉMÉe, 
Dente le |»erâet'H.

surance donnée qu’il 
la circulation, d’un océan \ l'autre, 
au mois de juin prochain, pour le 
service quotidien des voyageurs et 
des marchandises. Cette grande 
œuvre, si importante et pour l’Em
pire et pour le Canada, ne peut 
manquer d’augmenter le commerce 
entre l,a Colombie Anglaise et les 
autres provinces, d’assurer et de 
hâter le dévelopuement du Mani
toba et du Nord Ouest, et d’accroîtrê'' 
grandement la prospérité de tout 
le pays.

Dans le cas où les négociations, 
entre le gouvernement de Sa Ma 
jestê et celui des Etats-Unis, pour 
la nomination d’une commi 
mixte qui devra régler ce qu’on 

d’appeler ‘k La question 
des pêcheries,” et étudier les mei 
leurs moyens de développer notre 
commerce international, n’abouti 
raient pas à un résultat satisfaisant, 
il vous sera demandé de pourvoir à 
la protection des pêcheries dans nos 
eaux, par une organisation plus 
effective de notre police maritime.

Les projets de loi, qui vous ont 
été soumis, à la dernière session, 
relativement à la refonte de Statuts 
et à l’introduction d’un mode de 
transfert plus simple et plus écotio 
inique de la propriété foncière 
dans les Territoires du Nord-Ouest, 

seront présentés de nouveau 
les étudier et en faire l'objet

Chance - Sans 
Pareille !un loyer de

Pour un jeune homme qui 
«lenire euîreprendre le 25 |:o ir mit au-dessous des 

prix ordinaires.

Marchandées d’Hivsr ven
du, s sans réserve

COMMERCE
4. Toute n- r.-onne qui est le fils, le beau 

fils, le petit-fils ou le gendre d quiconque 
possède une propriété de la valeur de $009 
et plus.

D’EPICERIES
Tous ceux qui sont favorables au parti 

Libéral-Conservateur et dont le nota n’est 
enc-re sur les list s électorales mai

gre qu'ils possèdent une ou plusieurs des 
qualifications ci-d**saus, sont priés d’en
voyer immédiatement leurs nom et pré
noms, adresse, la na ure de leur qualifica
tion ù l'un dys messi urs dont suit la

QUARTIER VICTORIA—C. Gagné, rue 
Wellington, ou R. S. McKenzie, 167 
rue Cambridge.

QU xRTIE < WELLINGTON—C. Magee, 
24 rue Sparks.

QUARTIER ST. GEORGES— Thomas 
Birkeu, rue Rideau.

QUARTIER BY — P. H. Chabot, rue 
Sus>ex.

QU xRflEH OTTAWA —Wm McEveli, 
ru*- de l'bgl.se, on Chas. Desjardins, 
échevin, 85 rue Water.

Ou à D. 0 Connor, resident de l’as ocia- 
tion Lib*-raie-Co servatree.

J. W. McRae, Association Ltbérale-Con- 
servatrice des Jaunes Gens, 

l'hos. Stewart, Associ uiun L.bêrn'• Cm- 
servalrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar MiDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
m-ssieuis. on puuara ob enir toutes les 
inf rmatioiis dés.rées et des formules im
primées.

Que chaque c nse-vateur n'oublie pas 
de se faire porte sur ta hsle électorale 
avant la tin de février.

Qu’on ne l'ouulie pas I Qu’on ne l’ou
blie pas I

Nous ne refusons aucun offre raisonnable.Poste de Ire Classe WOODCOCK,
No. 39 nie Sharks

DIPHTIIEIliXE

8810 n
Epiceries nouvelles et maga

sin «les mieux assortis.est convenu

S’adresser an biirean du 
“CANADA” pour plus am
ples informations.

ma

choses qu’il devait observer étant 
parmi eux ” Ils partirent le 18.

Ce garçon pouvait bien être Ni 
colas un Vignau. Je trois qu’il 
remonta l’Ottawa et que la bande 
qui Vamenail était de Vit des Allu
mettes

ANTI-DIPEIITIIEKIHIUKDlic A. McDonald. Spécifique contre la Diphtheric et 
autres maux de y orge 

Rien n'est meilleur pour guérir la con
somption ou h su première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

LE8 ARTICLES DES

MOIS MOELLE!
NOELBénjamin Sulte 

iA swvre)
LA DIPHTUKRIE VAI\ClJE.rvous 

pour
île voue açlion législative. 
Statuts de la dernière se-sion se 
trouvent inclus dans le premier 
de ces projets.

11 vous sera aussi demandé d’exa
miner atleruivement s’il est à pro
pos d’amelior r l’organisation judi
ciaire qui existe dans les Territoi

SONT INSURPASSABLES.
Les dames feraient binn de profiter des 

; bas prix pour les fêtes du Jo :r de l’An.
Aux ravages de cette maladie terri oie 

et réputée incurable, vn a trouve un reine* * 
de qui n'a jamais failli. L’exjtérienee de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notable» 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai 
ment étonnant de ce remè le.

Préparé par le

L :» SUCCESSION IMI'OR TANTE

Maison de Modes Parisienne
5*1 HUE SUSSEX,

Quatrième porte ëe ,a rue York.
2 octobre 1885

Deux ouvriers fondeurs de Loti- 
dres, les frère# Blylhe, viennent 
d’entnmer de. poursuite# devant 
les tribunaux de Californie, pour 
oDtenir la succession du million
naire Thos B ythe, décédé dans c t 
Etat, et dont ils se prêt- ndent les 
Sis. La succession Blythe, qui 
s’élève à plus de cinq millions, est 
déjà réclamée par plus de 200 oer- 
sonnes éparpillées aux Etats Unis, 
en Australie et eu Angleterre.

la
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q.res.
elée sur 
a loi re-

Votre attention sera app 
l’opportunité de modifier L 
lative au bureau de l’Imprimeur 
de la Reine et d'améliorer 1e systè
me actuel des impressions du gou
vernement et du parlement

A LOUER Paix : 60 cts. la bouteille. E a vente chee 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
FXZEA K A1 j A HI E,

71 Rue Bolton, Ottaw

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathca-t Possession immediate.

our i formations s’adresser au No. 92, 
rue Catkcart. juillieLS 4

►rrfceïde» t «nérUon certaine, remède ventral, en n»a*e aex Etale-Uni» et Patman ceéde mlracnlenx BXSATISE contre le* liéNom» atUrone l’a«enti#n dn publie ear le

HEMORRHOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SC.UL REMEDE. BURFPU PRINCIPAL. 101 FU'F SPARKS OTTAWA

Ottawa et Suti, ^euii, 25 Février 18866e annee No 80

abonnement ANNONCES

LE CANADA.98,00 Première insert ton, n*r ligna-..«o.io
Tvue le# tvuii- .............
Troie toi» par semaine, 

f ne 'oif la semaine......... _» O.o

Pour six Luoîd. 

Pour quatre m

Avi» .le Naiseanoe, Mariai» *’u 
Djoàs..........................

Pour le» annonce» 6 longe
condition» spéciale».

Edition Hebdomadaire

JOURNAL QUOTIDIEN*1.041Pour l'année.
Payable d’avance.

LA SOCIÉTÉ hi PUBLICITÉ, v-oPri#Mr,'RELIGION ET P A T f ? I E ”Bureau: 524 Hue Sussex

a-Français
il, Re York
FEV„ ’86

MUSICALE
acrobate,

9 Roy
énérale, prêtera

aadien-français

sera exécuté par 
:jui, comme tou- 
empressement à

Richard, 
lautUler, 
i liaise,
II al he,

ru,
l#,

toutes les sièges 
le .. .. 25 cts. 
............. 15 cts.

,M0UR
Import ateur

ENCADREMENT
HOIKS,

iande et anglaise)
Anglais, Fran- 
uauds,
de Peintures, 

et de canevas
iux.
H SONT VEN- 
4 TANT LA 
.E MOIS.

AU PRIX DES 
URES.
une visite,

oins de

ix marchands les 
res, miroirs, cane- 
)utes les plus ré- 
iommerce de pein- 
fal et Toronto. 
RMOUR, 
i rue Nns-ex.

ROYAL
F. H. GILMOÏTH 

!.. HOWARD

MENCANI

FEVRIER,
grand drame

Lirke !
ille fois au Théâtre 
New-York.

DI et SAMEDI.
Portes ouvertes 

deau à 2.30 
, 20, 30 et 50 cts.

las Ryfteld 
UCHEL, 
les Ottawa.
ernier goût, grande 
ile. Notre assorti- 
r et des plus corn-

man By field.

k oit lires!
ou decouvertes, 
rays, Express, 
s, etc., etc.,
)in et promptitude, 
âtures et ferre les 
j6s matériaux que 
feclion de mes voi- 
ire qualité et mon 
ant sous le rapport 
i d’œuvre que sous 
lu tiwi.
nage du public en

1ATH1EU,
rout e, Ottawa

la
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J. B. AB I'll,
Peintre Décorateur et Tapisss! i

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —
VIENT DE RECEVOIR

PLUS 1CALVATIE“CANADA ”ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 
meilleur marché

CERTIFICATS SCR CERTIFICATSPOUR CENT 
qui' partout ailleurs. ET DU

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
La Valeria continue d’opérer des 

cures étonnantes. CVst incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chiite des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

il ))
DE

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Montréal. 29 janvier 1884 
Monsieur C. D. Gircux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

OTTAWANouvelle Annonce
Monsieur.
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rit n ne semblait pouvoir 
arrêter la chute, car j'avais esseyé les 

unes apres les aut.es tout-s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat 
J étais aussi chauve qu’on pe -t le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur tolic recommandation ’essayai la 
Valkbu ; la première boite a arrêté com
f1 element la chute; à la seconde 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avo r use trois boites, j'avais une 
chevelure aussi forte qu’auperavant. C'est 
U'i l'laisr l'our moi de jrfiuvoir vous don 
oor celte lubie marque de reconnaissance! 
et jti conseil a tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir do la Valéria.

ET PLACE DU MARCHE. HULLLe soussigné remercie 
pratiques, pour l'encouragement 
qu’elles n’ont cessé de lui accorde 
qu’il est dans le 
il a le plaisir d 
recevoir

ses nombireuses 
libéral

rnerce. Aujourd'hui 
former qu'n 'rient de

r d

Onjexéeuteà ces ateliers toutes10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi ur. lot 

de patrous fleuris pour chassis* Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Tôles de corn les, 
Memorandum

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

On m Aubert La rose,
No 6*4, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
continue comme ci-devant à rep 

teindre et repasser toutes sortes de k 
res, à des prix modérés.

'Baser, 
ourru i

EDOUARD THEREAU,
290 Hue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

Saint-Thomas d’Alfr d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
alerta a fait pousser des cheveux sur ma 

o,l.e ch*u\e à -’âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

Traites,
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches, Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

:o:- Placards,
venons «le recevoir le 

oiiin bel assortiment 
toiles peintes et «loree» 
Immir i'eneires qui ait 

a imi» eteimporte eu C'auad»

Lettres funéraires,
Etc., etc, etc.

Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d une ho,te et le résultat a été tel que mes 
cheveux >ont rojoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat eu faveu 
de la Valeria

JACOB KltltATT
BLANCS POUR AVOCATS

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES Déclarations sur compte,
Déclarât o-s sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

:w HUE RIDEAU.
N B.—Voyez le- échantillons de 

vus toiles dans ma vitrine.
Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che 
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eui-se fait usage de la pommai e VALE- 
HIA trois fois, n és cheveux ont c* ssé de 
tomber.

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,

Après l’inveutaire fait notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

Etc., etc., etc.

L. Bélanger,
Photographe,

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

8t-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883POUR NOTAIRES
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax a^s-z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n'ai employé qu’une 
boite de la Valérta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

mm, CAMEil & Co.
HUE O’CONNOR.

4 décembre 1884 F. X. Bougie.

Bureau Urgent d’iiunieuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et réunies plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha ve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux lu sommet de 
i ■ tête Je fis alors part de mo i malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm de inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la 
m’amusai un 
trouvai un

Pour les Greffiers et les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Â «I
ItSs

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

prescription, je le dis, je 
peu, car je l’avoue, je la 

peu curieuse encore plus dou
loureuse. N'importe le désir de ravoir ma 
chevelure me tit fa re l’essai de La Va- 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

«a

A. R. MACDONALD,
Encanleur de la Reine,

RESIDENCE.»....... 253

De Saisie,
De Venif

1CHOLA
voir comme

POUR LES SEI. TRESORIERSil
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ont-.rio 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bklcoübt, L.L. M.

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeunChambers " coin des

C. R.

LE TOUT) L. P. Champagne.N. B.-—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de ce h ide Québec, s'occuper» 
misai -les affaire reouerant son attention Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dais la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite eh- z MM. Lavio- 
lette et Ne son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolelle lui-môme qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a en /iron six mois—com- 
plètt ment chauve. J ; me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les fans que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eurde cette merveil- 
leure déceuveite.

ET A DES

Sirop ois rnfants du Or Gaoerre
°* ,ir°è S" PrtP' -

-■' •V de l’K-ulode Mède 
cine . ■ de Chiru 
gie de Montré»
V n lté de Mèdei 

-n l’Uni 
Collège

~%p.

Ai- yv •

Eys ordres envoyés par la Pus 
reçvivent une alt mtion toute spéciale e 
sont exécutés sans délai.

Vieil.

Le sirop des en 
fants est supérit-ui 
à toutes les prôir* 
rations caïman u>

_____ offertes aux mèn i
de famille pour conserver la santé de leun 
enfants ; il peut être donné avec la plu 

ande confiance aux enfants dans les c« 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssentem, 
Dentition doulonreuee, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Dr Godirri «s 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
s
PRIX, un ne. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGALE,

ifjfâi ri*.
>
m&miWA ABONNEMENTS:

“LE CANADA’* quotidien, par an, $3.Qf 
LE COURRIER DE HULL** hebd., do Si. Ugri

Tout abonnement est invariablemei, 
payable d’avance.

Oui Pibrrk Doug.La Société de Pnblicil# Knvente cnez tous les pharmaciens. 
Un gros M. HARVEY, boite 11

MoouiâT

Chimis'e, 
Mc tréal ‘'R'-I-RIÉTAIRB1881

L’OCTROI DES TERRESI,E BEPCrâ DES FATIGUES

ACCORDÉ AJ
Vous qui êtes fatigues, insou

ciants, sans espérances qui soul 
frez reqrenez couaage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con 
nue des Bats-Un is comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
rains et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

CHEMIN DE FERDU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Snperbea Prairies à Blé et Terres ïi 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
cultu-n des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
fucue-, basés sur une inspection minu
tie:!- • s examinateurs de la Cpmpagnie.

Si id vente est laite avec condition de 
culture, UN HARASS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion d» 
terrain cultivé.

Terme»* de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférôt. Des Déhen 
tu res de Terres peuvent être obtenues âl a 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées 
10 pour cent de j: rime sur leur plein- 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeu 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

ecrétaire

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeieie ses 
nombreuses pratiques et le public 
an général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
oillieuses, maux de tête ou indiges
tion, umployez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
F et H MacGarty Ot-awa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MaeCartv, Ottawa

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher qinfle gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
- The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 orl

13 mars 1885—la

NiiLs de Noix Longues Composée
De McflALI

Recouverte»

Pour la guérit 
son certaine dt 
toutes les aflei - 
lions bilieuses 
torpeur du foi*, 
maux de têt<# 
in di ges tiom 
étourdissement! 
et de toutes let 

lo -mauvais fonctions •

A m-rhX-

fi
ses causés par 
de l’estomac, 

des pilules sont o.te- n 1 recommandée, 
mme étant un dos .«lus sûrs et des plut 

mèdes contre les maladies plus 
tiennent 
prépara-

étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’impor i 
quel cas, elles ne contiennent aucune t 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Longues Composées, de MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coc» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de mr 
niôre à les placer au premier rang par- 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pt* 
sent offertes au publ:

B. E.

la

«•nüii'iùijlu'it'iMKL.:' l S'ÿljVl
efficaces re 
haut mentionnées, 
pas de mercure ni 
lions. Tout en él

mm Elles
aucune

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL. to*

McGALE, Chimiste.
Montr i*$ *i-It ||yTABLEAU dis hrs.

w-3«°WQ H I I
4*25 3248aisse Ottawa....
8* 30 00a tt. K Montréal... 18

6 302 S) 30Arr. à Québec....

JÛS. SENEGAL10*00 10*0*0 

7 15 

n 25

30Laisse Québec....

Laisse Montréal.
ENTREPRENEUR{ 00too 00 DE POMPES FUNEBRES1P0°16

1223 30Arrive à Ottawa
COIN DES RUES

O "ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

;entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 

».,chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

York et Dalhousle,
- iTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)
Arr. à Prescott..... 9 30 a.m. 
uaisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa......10 05 a.m.

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story
book? You 
can bave your 
choice out of 

l^the best that 
W’ are published

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
ai l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ « Arr. à Toronto à 9.45 pro
«« du soir quille Ottawa à 11.40 p:r 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
«« du jour quitte Toronto à 8.25 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.25 j i
•• du soir quitte Toronto à 8.00 j 
u ^ •• Arr. à Ottawa à 4.38 am

Stars palais élégants sur les trains du 
ttiour. Chars dortoirs roinptueux sur le 

ueKs du soir.
Connections à Smith’s Falls pout 
roekville et le chemin de 1er du Gran - 

Uipnc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ia4-Slack River et ses nombreuses co., 
Utinnr pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
tints À l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.
Pour les billets, le prix du passage, le 

igM dans le char-salon, la table d 
iSuh. des trains pour le haut de l’Uttaw 
atjMles les autres stations locales et au- 
tettjjhdbrmations concernant ies passagers 
%rXnmar au bureau des billets.

mt
if you will ob- 
tain two sub- 
Bcriptioiis for 
The Weekly 
Mail. A cata
logne of stan
dard and mia- 

• collanoona

fig*

publications, given aa prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books thi 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are A- 
splendidly bound rlEL 
and are the pro- §■ 
ductions of the 
best known au- JlMl 

rs, which is a S\\ 
sufficientguaran- i\\\ 
tee that tliey will » 
not only afford 
amusement but
be a source of pro- y

t#**
popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now ovei 100,000 sub
scribers. Specimen copv and priw list sent 
free A. ldrt-si TyJr Ui;u Toroutv. Canada.

s winter

A

tho
42 RUE SPARKS W

D. McNICOLL
Agent général des passagers. 

PARLER,
Agent de Billet.

W. WHYTB
Hurmiendant-généra

y

fit.

VAN

i

LE CANADA. 2 Février 1886.

Hé] 
Elle a 
cet av 
(leur 1 
dre se 
dissiir 
Coule: 
mes d 
coloréi 
sonne 
lire. 1 
tonte 1 
qu’un 
(leman 
que vc 
aucun 
ser les

1.6
uiond i 
dans e< 

D vi 
large t 
(‘talés 
côté de 
pinueai 
chées.

Evid 
tecte n’ 
mâtiné, 

11 éts 
Il est 

te. De 
ies yen: 
reprena 
cieuse.

—Pat 
rait-il. 

Et il e 
—Noi 

meut, je 
Et il 

patiente 
Sur si 

préparât 
cription

Modem,

Chez

Le noi 
ro n’étai 

Com m 
tour de 1
tre.

—Mal 
cria-t-il. 
der cette 

il frap 
Eu ce 

l’antieba 
Il ret: 

mieux éc 
-Si c’, 

dit-il.
Il s’eff( 

indifférer 
battit bie 
porte 

Il ne p 
de désap 
naissant 

—Toi ! 
épaules.

—Dam; 
pas dit dt 

—C’est 
—Vous 
—Total 
—Eh b 

sion ?
— Quel] 
—Celle 

chargé.
—yuan 
—A van 
—Pour 
—Mais, 

pour la m 
—Au d: 

la mère 
moud avei 
autre chos 
d’hui.

—Alors 
aille ?

—Non, i 
Et comr 
—Entre 

contraire. ; 
prendre p, 
le. Tu et 
chand de 

—Une 
vous me T 

I II t’a 
—A l’in 

me nne pi 
—Et tu 

te femme î 
—Sans ] 
—C’est i 

tonte ? 
—Si élit

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.
Solliciteurs de Breuets (f Inventa* 

Dessins de Fabrique, Marquet 
de Commerce et de Bots 

Agences et Correspondants aux KL k- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oerr

H l>.—Boite 68.
>4 FAv 188?

PETITE VER0 .Ü !
Srs marques peuvent être effacées.

Maison LEON <£ Cie.,
LONDRES, 

Angleterre
51 Tottenham 
202 rue High,

Parfurai iirN de N. M. la Kclnc.
Ont inventé et patenté cette préparation.

Court Roat 
Stratford. 3

L'OBLITit RATE ü'H !
qui efface les marques ce la petite véroh 
pour toujours. Son application est simple 
et inoflen; ive, ne cause aucune doulei r n 
inconvénient, ot ne contient rien d'un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Su peril «ix.
Le remède épilatoire de LEON et Cie . 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; 1 3 che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple Instrucnons complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.
UfcO. W MIIVV. agent général

819 rue Tremonl, BonIoii, AIhnn.
21 sept 1885—la.

SPRUCINE
meilleures prepa 
offertes jusqv.’ic 

ur le suulag- 
at et la gu 

oux, du Rhum* 
nchite, de l’fi» 

uement, de la Croup, t 
toutes les maladies de -i 

Gorge et des Fo-imone.
A vendre 

50c la t.oute...v.
B. E.McGALE, Chinrctu-, 

Montreal

One des 
rations 
au public, po 
ment immôdi 
rison de la T

Bro

de

.:*.t à 25 eUto.‘

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devari as

socié de M. E. E. Lauzon, informe lo pu hlic 
en général qu’il vient de r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 ru*.- 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant - ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le p us

A. RENAUD, proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rue Mu ’-a ,

I6déc

Li, A. Oliiver
A roc AT.

Bureau.—Encoignure des nies Rideau tt 
Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ÂtiGENT A PRETEE
Ottawa, 3 janvier 1883.

J. L. l\. (MW, L. L. H.
AVOCAT

124 Bue BBIAUIFALE, Hull
4,5 Rue Ml) RR A jf, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

CHEMIK DE FED MEMEl
, Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e- Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du h.,s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le _ Cape Breton, Terre- 
neuve, lesBeimudesVt la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch rs-palais 
f réés de buffet et chu r s-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen p uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
S.aro di avam-midi à Halifax, en partant 
de T ronio Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que (’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le seivice en tie Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et r* tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret tt de passagers 
1 cuvent être obtenues en s’adressant ù

K KINc. At •*”! dt* billets,
u .7, ,ui Sharks, Utta*u

ROBERT B. MOOUIE,
Agent pour les \>assagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTT1NGER,
Surintendant général.

Bureau tu 1 .h»min de fer. 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRIER, propriétaire

Oui *ra, 18 dôc. 18*4
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lùBCAÎÎADA, 26 Février 1888.

de Dieu ! Je crois qu’elle m’au
rait embrassé, si elle ne in’avait

“ J’ai souffert;”2'EUILLETOIT
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois d rmôres années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom

mandé les •* Amers de Houblon,"
J’ea ai consommé deux b «uU'illes 
.le uis comulètement guéri et je recora 

man le sincèrement i-s Amers de Houb on 
u inde J. D. Wa aer. Buckner.

Vpas reconnu.
—Ah ! cette vue l’a refroidie?
—Momentanément, oui ; mais 

quand j’ai eu mis les meubles 
en place, quand elle a eu fini 
de caresser de sa main sèche 
tous les angles de la commode, 
quand elle a e « essayé son vol
taire, en sautant comme un en
fant sur les élastiques, eiie s’est 
tournée de mon côté.

Le fait est que j étais resté là 
comme un imbécile a la regar
der, taut ça me semblait cocasse 
de voir cette vieille faire toutes

M FOLLE -„lf^

SBLyN , '■ ......

pauüres de Condition l'Alexande

5
Mo.

(Suite i

Hélas ! c’était impossible.
Elle accueillait avec transport 
cet aveu tant désiré, mais la pu
deur lui interdisait d’y répon
dre selon son cœur. 11 fallait 
dissimuler, encore, toujours !
Coulez, larmes silencieuses, lar
mes de joie, sillonnez ces joues 
colorées par le bonheur ! Per
sonne n’est là ponr les surpren
dre. Mais demain il faudra que 
toute trace ait disparu, de peur 
qu'un indiscret no vienne vous 
demander compte des ivresses 
que vous avez savouré et dont 
aucun trésor ne saurait compen
ser les ineffables jouissances...

Le lendemain matin, Ray
mond se promenait à grand pas 
dans son atelier.

D vant lui, sur la longue et 
large table de bois blanc,étaient nom ,.
étalés des plans inachevés, à Alors comment est-il ? où 
côté de règles, de compas, de uemeure-t-il ? 
pinceaux et de couleurs dessé- Bref, continua 1 rosper, elle a 
chégg tant insi té, m’a tant tourné et

Evidemment le jeune archi- rtitourné, que j ai fini par lui 
tecte n’avait pas travaillé de la donner un nom quelconque 
matinée. —Lequel ? interrogea Ray-

11 était pourtant onze heures. mon^\
Il est vrai qu’il était très-agi- ,j1 ma *01 Je ne me

te. De temps a autre, il fixait raPPe“e même pas. Le pre- 
les yeux sur la pendule, puis il ™ler qui m’est venu à l’idée, fit 
reprenait sa promenade silen- * rosPer avec un r^re bruyant, 
cieuse. —‘■l as le mien, toujours.

—Pas de nouvelle ! murmu- ”oh ! non- puisque vous me
rait-il. Faut-ll y aller ? ‘’avIez défendu

Et il s’arrêtait. —A la bonne heure ! Et as-tu
—Non, poursuivait-il résolû- fait la Palx avec cetto malheu- 

meut, je’n’irai pas ! j'attendrai. reuse ■
Et il continuait sa marche iai- ^ ln9tanL Je ^U1 a* don-

patiente. ne un C0UP de main pour taire
Sur sa table, une lettre était 60n ménage, 

préparée. Elle portait la sous- —De mieux en mieux. Mam- 
cription suivante : tenant, parlons un peu de toi.

— Oh ! ce n’est pas la peine,
Mademoiselle Armande Dtlalour, monsieui Raymond, s’empressa
Chez monsieur d’Hérissay.

—Non, pas occupé, car je ne 
fais rien, mais préoccupé, c’est 
vrai. J’altends en ce moment 
une communication....une lettre 
.. .qui me forcera à rester ici 
toute la journée, à moins que je 
ne la reçoive plus tôt. Il me 
sera donc impossible de voir 
aujourd’hui un seul de mes en
trepreneurs, mais demain, je te 
promets...

—Ah ! oui, interrompit Pros
per. pour ce travail que vous 
vouliez me procurer.... Bou ! ne 
vous décarcassez pas pour moi, 
j’ai bien le temps !

—Mais... pas trop. Les cinq 
francs que je l’ai donnés doivent 
être bien entamés.

—Pas beaucoup, non, je vous 
remercie.

— Tu as donc trouvé de l’oc
cupation i

—Mieux que :ela, fit Prosper.
—Quoi donc ?
—J ai réalisé mon capital, ré- 

pondit-il en se regorgeant.
—Tes mille francs !
- Non, la moité seulement, 

mais cela me suffira pour com
mencer. En opérant sur une 
petite ligne... )

—Comment ! sur une petite 
ligue ?

—Je voulais dire une petite 
échelle, se hâta de corriger Pros
per qui se mordit les lèvres.

—Ah ! fort bien. Tu as donc 
déjà loué un boutique vacante ?

—Une boutique ? Pourquoi 
faire ?

—Mais pour exploiter ton in
dustrie.

—Oh ! je n’en ai pas besoin.
—Diantre ! mais sais-tu que 

tu as trouvé là une industrie 
fort commode ! portative, sans 
doute ?

—O’esQcela, fit -Prosper avec 
vivacité.

—En effet, tu peux te conten
ter pour le moment d'une voi
ture à bras, d’un crochet, d’une 
hotte, d’un panier, au besoin.

—Pas même cela, fit dédai
gneusement Prosper Une boite 0et , maliûn . 6té „ 
de fer-blanc me suint : épaisse mendié* è. neuf, arec ton 
de trois centimètres, longue de Améliorations M»d: Tlies
vingt, large de dix. Des avantagea spéciaux sont offerts aui

—Cela peut se mettre dans la artistes de théâtre, 
poche alors ? le^S.r^r' P°ur™dM ““

—Comme un porteteuille. vin»» Liqneiir» el Cigare».
—L’as-tu sur toi ?

.Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vo° 
Amers de

* * * Iloublo i. J’ai souffert 
De rhum itism enüammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine ’n’a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui aue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv ,-ous aurez beaucoup de succès, i VIS.—Les médecines ei-dessuj». 
AYec ce puissant et * très dans tout b» t'.vna la |xnrl-»o
Efficace remède : efficacité es.- trouvent que ch-r V. i
Quiconque ! • • serait désireux d’a- STRATTl >N. Je m-'ts donc le public v 

voir plus de détails su' ma guérison peut I garde contre les contrefaçons, 
es obtenir en s’adressant moi, E M. -r x i i?v a \ iwr

Williams, 103 lf,ih Street, Washington, i. .m.i. xa.nulu
n (- N. B.—Ou peut aussi obtenir

niable chez v LAPORTE,
GOOD A LL A FILS 
et DAGLISH A P" R K RK, rue Queen,

1 i.tf

: K I» ( | K s ( | K "R V

CTlb■*
ces singeries.

—Vous êtes sûr que c’est pour 
moi ? m’a-t-elle demandé.

— C’te bêtise, ai-je répondu.
Croyez vous que ce soit un dé
ménagement qui se trompe d’é
tage ?

—Mais qui a douné tout cela?
—Je ne sais pas.
- Ce n’est pas possible,a-t-elle fue votrf,. . ,.. „ „ 1 1 * meilleur (lui existe pour l lud g^btion, les

réplique. Vous connaissez bien j maladies de rognons, 
celui qui vous envoie ?

—Non, je ue sais pas sou

A»iknt k Ottawa vntAYlOX 
'oins des rues L/alhJuu -< x

’article vf. 
rue Rideau ; 

W dlinirtu ;* mede ot le

mmm
j El la débilité des nerf, J’arrive 
I Du sud en quête de santé et le trouve 
I que nos Amers m’ont fait plus de 

Bien !
! Que toute autre chuee ;
I 11 y a uh mois j’étais extrêmement

Maigre ! ! !
Et presqu’incapable d»* marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans ’que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant“ el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons "

Pour lea ineill cured ferronneriea à bon a,*, 
chô. niiez cUe*

Menai GA I L A- Cl % \>
Le us Hiicieu tuHgttdiu de et 

, établi en 1850,
«ROSSE TAItltlKRl;,

he sseï, et coin ne la tue (Me,
CHAI'DIEKl», OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

genre t 
à i’enseigne tic l

MCDOUGALL G CUZUER
3 et lit Iftî

L’OIIGAXIS ! d 1,’IIOtl l
Est l’œuvra .a plus compl-xh «lu créateur 
et quand ce mtcanbrae si complique, et 
artistement fail, est dérangé par la ma!f- 
die, on doit rechercher le moyen le p‘ is 
efficace, et ce. secours doit être deman - 
j ux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop prêt 
être négligé. Alors s'élève la 
“ Quel médecin employer t"

Le Dr Oscar .1 uannksskn, de l'Uni 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une e...de 
do toute sa vie, du ’système nerveux et 
gei it'ïui inai e.

6ES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du-system• 
i.erveux. ’

• i i héü, m 
teiive, etc,, etc.

pahcequë

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
«ouflrez- t one d« maladie» de» 

rognon» T
“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'a vais été condamné par treize médecins 
émi. eutsdu Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerf» sont.il» affaiblis T
“ Le “Kidovy Wort” m’a guéri la fai

blesse dea nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. R. Goodwin, Ed. 
C/mvtian Monitor, Glcvelaud, O.

COMMENT?

Janus K. Bowes VALIN & ADAM,
At oval n et isolai rvN 1*iiI»IIvh.

ARGENT A Plir. TEK.
25 riu* SpurVs,

VHotel Ru • -

. umpris lu Spcrmathroée, Go- 
Splnlie, la Stricture et l’impor- AHOHITEOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SP A U K JS,
Ottawa, 18 ri| 1885

BUREAU : -à-'vous avez été trompé e 
abusé par les CHARLATANS qui préteri 
daunt guérir cette classe de maladie 
n’hésuez pas à essuyer de la méthode di 
Dr JvnANNKSsKN, avant que cette maladif 
devienne ebrouiaue et incurable.

Le nom de la rue et le numé
ro n’étaient pas indiqués.

Comme il jetait les y< ux au
tour de lui, il aperçut cette let-

J. A. VALIN, A. A. AUA^I.
M. Adam, membre -lu harreau l1" Qué 

bec, s’occupera nu- -t dîis affaires toqué
Sou li rez-vou» de. la maladie de 

lirlght r
“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sa-g.
frank W tison, Peabody, Mass.

son attention lans cette province.
tre. 28 li-vrier IKx.iü .$. Lilbéllé,m, GRATIS ^

«)n enverra par lu malle un traité pre 
oieux du sysième du Dr Johaone’sen p u 
lavement cacheté à toute personne soul 
front de cette maladie, potirv qu’ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au» 
Etats-Uuis ou au Canada

HENRY VOGELEH 
49, South S.reel, New-York

Divers symptômes compliques soni irai 
tes par les prescriptions spéciales du duc 
leur Johannes: en d’après l’avis d’un m- 
deem dûment qualifié.

Toute correspondance conlidenciel e el 
toute réponse est enxoyoe frais de posi

•I. i k. . % f 5 fi A i j,
PEINTRE,

DÉCORATLi! R,
TAPISSIER 

RT VITI’JER

—Maladroit que suis ! s'é
cria-t-il. J’ai oublié de deman
der cette adresse.

Il frappa du pied avec colère
Eu ce moment, le timbre de 

l’antichambre vibra violement
Il retint son haleine pour 

mieux écouter.
—Si c’était du ministère ?.... 

dit-il.
Il s’efforça de prendre un air 

indifférent, quoique le cœur lui 
battit bien fort, et alla ouvrir la 
porte

Il ne put réprimer un geste 
de désappointement eu recon
naissant Pro per.

.—Toi ! ht-ü en haussant les 
épaules.

—Dame !... ne m’aviez-vous 
pas dit de revenir lundi matin ?

—C’est vrai.
—Vous l’avez oublié ?
—Totalement.
.—Eh bien ! et ma commis

sion ?
— Quelle commission ?
—Celle dont vous m’avez 

chargé.
—Quand ?
—Avant hier, parbleu !
—Pour qui ?
—Mais.

Nonffrant d. la «llabrte r
Le “ Kidney Wort ” tr<t, le remède lo plus 

eflici.ee que j’aie present. U p 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip G. Buliou, Moncton, Vt.

Huissier de la Cour Su/nèmè, b 
RVK HUI T 1 .V A fA,

HULL'

rocure un

SonfTrez-von» de maladie» du foie T
‘ Le " Kidney Wort” m'a guéri d’une ma- 

lnd o chronique du loie lorsque je demandais 
à mourir." lieury Ward, ex-colonel

69 (I m dvd Nationale, N.Y.

Ottawa. ,>• •

Mar >• • -.'n un
l'i'WTIJRR

y - LT;SoulFrez-vOU» de douleur» dan»

1 “°, “ Sidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
‘?ué;i lor.-t,uo j'étais si souflfrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais
.ors de mon ht.”

G. M. Talhnnge, Milwaukee, Wis. 

.Sou (Très* von s de maladies de»

RT DK VITRES

028 RUE SUSSEX
< > i T A VV ACHEMIN DE FER

“CANADA84 1 an M. A Kl AL en charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et Ft*s prix son! raisonna- 
bles

r«vit„n<t v
“ Lo “Kidney vit” m’a guéri do mala

dies du line et des rogtinns après que j’eus 
Mi.vi imiuiement, pendunt des an. ées, le 
tnuiTnt des méuecms. remède vaut

Sailli Hodges, Williamstown.West Va.

oiismaioifè de illustju,
3H3 RUE SUSSEX. 

JULES HAEMERS LA
/OIE la plus COUR Tl

ENTRE

(VT WA hT MOYTRBAI
Et tous les points 4 l’est.

| CONVOIS a PASSAITKRé’^

Tous 1-es Jours
Avec

HARS PULLMAN
tacoordement à la gare Bonaventure, de Mont 
• al, avec le chemin de fer Grand Tronc. Vei 
uont Central, et lea trains du chemin de f i 
•elaware et Uudeon. dont les ligneH s’étendent 
u8(ju’aux Pr-ivinoes maritime" et aux vi tes d» 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' ‘hany et New

Son lirez. % ou» de lu constipation ?
.“ Lo * Kidney Wort ” faciuio lus év.cun- 

ln>: sci m a guéri 8 p iès quo j’tus fait l’caaui 
d'uutrvs remèdes pend..’ t seize ans.

Nelsou 1 i child, St-Albans, Vu
SouITri z-vous de lu malnrla?

‘Le “ Kidney Wort” t.-.". Mtpérieitr à tous 
es dont /nie jamais fait 

ma pr .nnuo.
Drii. K. Clark, South Hero, Vt.

Prix modéré» pour com men ça n t».
13 octobre 1885—la. Les propriétaires tr< uveront 

un grand avantage en le i'avo 
risant de leurs commandes.

'*1 ma ru 1883CIhu sures pour Enfants
D’ECOLE.

la
les autres remèil 
usage dans I,'limit I L’HIVKU IJ’ai maintenanten mains un immense ne 

«•uniment de ehausejires faite à la n ain Le 
pratiques trrouverunt oui ce qu’e les r» u 
vint Ksirer en fait de chaussures d'au 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, demie 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées ci 
non-doublées

O. NIIHPIIT,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex

EtoM-voii» bilieux T
“ Lo "Kidney Wort " m a tait plus de bien 

que tous lee autres remèdes dont j'aie jamais
Mde J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon. Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Pourru es, Etc.
ment hémorrhnï ics q u coulaient. Lo Dr 
W .y K lino m’avait r-commaudé ce remèd-. 
v. H. llvrst.Caisb.er M. bank.Myet*town,Pa-
l’.tes-von» tortl'iy 1jRr le rhamae
“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 

médeems m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant treme ans.

El bridge Malcolm, West Hath, Maine-

lux Coutracteurs H mues Juin 1883, les trains ob
it :

, i Arr. A Montréal.
| 11.84» a.m.

8.30 p.m.

A partir 
• uleront or

4.30 p.m.

du 29
omme suit : 
d’Ottawa.

Des avantages extra* rdinaires sont a< • 
luelleuient olferts a ix Dames qui désire 
raient se procure- des

balbutia Prosper, 
pour la mère Rabat-Joie donc !

—Au diable soit de toi et de 
la mère Rabat-Joie ! fit Ray
mond avec humeur. J’ai bien 
autre chose dans la tête aujour
d’hui.

A l’établissement du si ursikip , 
trouverez des chassis, portes, persinnnts 
laUes, oois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., c 
des prix très modérés.

BOROü tS EN PEAUX 
,„Tr DEUIVEH5ES ESPECES, 

MANTEAUX EN SUIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
R ><■> Trioan

malad- dont je sontlrms depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes auiies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamore m x, Ile La Mothe, Vt.

Montrent, i Arr, 8 OU»» n 
8.48 a.m. 12.30 p.m.
4.80 p.m. I 8.3<i p.m.

Tons les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chats 
ai le locomotive et indépendamment de tous i-e 

trains du Grand Tronc, 
trains quittant Ottawa à 8 heures du 

raccordent au Coteau avec le 
pour Toronto et toutes le» 

rmédiaires qui arrive à Toronto

Pr*t

WOODLAND
Si vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne sauté
Faites uaajre dn

No, SH, BUE BESHEitEl
<Piès du bassin du Ganai.

I—Alors faut-il que je m’en 
aille ?

—Non, entre.
Et comme Prosper hésitai.t
—Entre donc, te. dis-je. Au 

contraire, ajouta-t-il. tu me feras 
prendre patience. Voyons, par
le. Tu es allé chez un mar
chand de meubles 1

—G ne heure après, comme 
vous me l’aviez recommandé.

| Il t’a remis ces objets ?
—A l’instant, et luisants com

me une pièce neuve.
—Et tu les ae portée chez cet

te femme ?
—Sans plus tarder.
—C’est bien. A-t-elle été con

tente ?
—Si elle a été contente, jour

dir Dr ALFrEa SaVARÛ
beu Bureau :j Tapis, Tains, Etcm a 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
itin ae raccorde avec Vexpress de nui» 

t de Boston et New-York viâ Soring 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
1.30 p.m., arrivant à Montréal k 8.26 du | ^ MijjHti (JA. N A.£)lilîNti 
matin. L.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS! lRESi OLS DYSPEPTIQUES

NO. 37G. RuE CUMBERLAND.
Le Piivif.rc.n v <!:i Si.ug, Ancienne tésidence du Dr Prévost. 

Ottawa, “ai
dehfnRAISON DE TAP '( l.l it HOI D’OTTAWA.

-* r,*'s grand assortiment, les
Tfts'Nrrs, et 1-s plus bas prix en 

fait de

Ancien Po»l«- de P. O’MEARA
A'--

20 22 ET 24, HUE GEORGE BT RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

char» à La g&ro bonaventure à Montréal où leui 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaeaager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué poor n’importe quel er 
droit

Les billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt des billets,

Le départ et l’arrivée des trams son 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. C LINSLEY,

Dette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie de- Tubercuh ux ou poitrv 
nairea, les indiqeationa, lea Névralgies, les 
Débilités générales les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiea et les Rhu-uatie

Préparé par le
Dr N. LACER

Lfevi., 1*.

« relarts, RideaDx,décorée et
- —r

Cor u tehee, Pôle*, tiaruiiure 
el Menble* de to I zme Morte

à la rue Elgin. mMAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rue SPABK8. Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les ph 
dépôt ches

26 juillet 1884

aririHCiens

T. P. O’COJNNOK, Prop. A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

0 ttawa 22 août 1884.
SHOOLBRED et Cie ELZEAR ALARIE,

Tl rne Bol tor, J ttawa
‘A suivre) Ottawa, 1T Déc. 1883.tfriwa, rfiept 1884T

il

1LVATIE !

CERTIFICATS

ie d’opérer des 

’('St inconte&ta- 
reméde connu 
tie des cheveux
r.
par les certifi

ai janvier 1884

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

ix abondamment 
semblait pouvoir 

j’avais esseyé les 
ut- s les prépara
nte bon résultat, 
m pe it le devenii

at ion ’essayai la 
Jite a arrêté com- 
la seconde, mes 

- repousser et 
mîtes, j’avais une 
auparavant. C’est 
ouvoir vous don, 
e reconnaissance, 
t qui auraient le 
i cheveux de se

è à

BERT LaROSB,
re-Oame ouest, 

Montréal.

as d’Alfr .d, 
ité de Prescott.
que la pommade 
s cheveux sur ma 
uarante-trois ans
M-.
80LETT8,

Cultivateur.

, 4 janvier 1884

e m’envoyer 6 ou 
J’en ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
ivelle chevelure, 
rience. Je vous 
nilicat eu faveu

doakd,
léputé de Kent.

i, 15 mars 1884 
eux ans mes che 
jp et après que 
jomroare VALE- 
feux ont cr ssô de

».
olographe,

19 janvier 1883

ria m’a été très 
de mes cheveux 

partie chauve des 
i clairs. Je dois 
employé qu’une 

3 âgé de soixante-

X. Bodcik.
]

23 déc. 1882. 
'ar la présente ce

itru-vingt-un, par 
l’éludes plus ou 
t petit à petit do
ues semaines, je 
x lu sommet de 
de mo i malheur 

édia deux boites 
par lui et appe-

,ion, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
ésir de ravoir ma 
l’essai de La Va
is. surprise, après 
i, d voir comme 
ux couvrir toute 
Lé te. Je redoublai 
lance et de ponc- 
rès, j’avais, sinon 
partie ma cheve

aissance de cause 
i ceux qui comme 
de perdre leurs 

L la meilleure de 
Valéria.
P. Champagne.

'

T

octobre 1883, 
avoir perdu com- 
y a deux ans, j’ai 
es possibles mats 
l l’annonce de la 
j’eus la curiosité

oh- z MM. Lavio- 
ciens, rue Notre- 
tte lui-môme qui 
irra attester que 
i six mois—com- 
e suis servi d’une 
St pour me rendre 
us, un peu plus 
•-veux étant plus 

i connaissent sont 
lu résultat, 
arrièi e de la Côte 

i heureux de don- 
faits que je viens 

i voudront seren 
lertitical de mon 
istico et en recon- 
de cette merveil-

Pihrrk Doue. f.
pharmaciens. 
VKY, boite 11 t
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LÈS DELEGUES DE MONTREAL LÉGÈRETÉ FRANÇAISE Institut Canadien-Français
Salle du Theatre Royal, flu*: York

DIMANCHE, 28 FEV., ’86

grande mm

Hier matin, le cheval d'uu culti 
valeur prit le mors aux dents et 
heurta, en passant, une voiture lé 
gère où se trouvait madame R Gil- 
mour,qui a eu le bras cassé et reçu 
plusieurs contusions.

Du reste, du moulent que l’on 
vous assure que des fuseaux de fil 
jusqu’à la meilleure soie,se vendent 
chez A. G. La rose au prix coûtant, 
pourquoi n'iriez-vous pas acheter à 
son magasin, puisque c’-eél un brave 
Canadien.

M. Louis Petit Gagné, vétéran de 
1812, est décédé à Hébertvilles Sa
guenay, à l’âqe de 92 ans.

Dorénavant, la Halle aux blés de 
Montréal admettra comme mem
bres les personnes étrangères à la 
ville.

Ovide Label le, bijoutier de Mont
réal, s’est mis une balle dans la 
têtu, dans un moment de folie. Son 
état est désespéré.

M. P. McLaren, de Perth, Ont,, 
a donné au ma-re de Brockville

lusieurs charges de bois, pour les 
pauvres de cet endroit.

François Bourassa, natif de Ya- 
maska, qui habitait Manchester 
depuis quarante ans, vient de mou 
rir à 1 àgr* de 62 ans.

-Royal Studio-
™_____  et ------- -

! 1M. Chevandier parlait à a Cham
bre des députés de France. En p tr
iant, il cita, comme venant de St 
Paul, les mots latins suivants : 
Credo quia absurdum. Mgr Freppel 
lui fit remarquer que ces mots 
étaient de Tertullien et non de St 
Paul. M. Chevandier maintint son 
dire. La discussion s’anima, devint 
générale. Le lendemain, M. Clé- 
raenceau publia une colonne dans 
La Justice pour prouver que les 
paroles étaient de St Augustin. 
Finalement on soumit l’affaire à 
des experts en littérature qu 
couvrirent que ces mots n’ont été 
employés par aucun de ces trois 
auteurs, irais sont extraits d’un 
des romans d’Octave Feuillet.

La députation du commerce de 
Montréal, venue pour se plaindre 
au gouvernement 
sur l’Intercolonial, a été voir l’ho
norable M. Pope, ministre des che
mins de fer. Elle fut introduite 
par M. Curran, M. P., et M le maire 
Beaugrand et d’autres citoyens ex
primèrent les griefs de Montréal. 
L’honorable ministre a promis de 
s’occuper sérieusement de la chose, 
mais il ne peut admettre que le 
gouvernement ait jamais eu l’iuten 
lion de léser les droits de Montréal.

des taux de fretSALLES DIT Le fameux artiste,]

Alphonse Roy
98 Rue Wellington Dont la popularité est générale, prêtera 

son concour au
Béniflre de l’Institut Canadien-français

La programme musical sera exécuté par 
les personnes suivantes qui, comme tou- 
jour , ont consenti avec empressement à 
donner leur concours :
«Mlles Fournier,

Josephine Richard, 
MM. Edmond Gauthier, 

Herman Lahaise, 
Napoleon M allie,
A. Desriwieres,
J. L. Beaudry,

Solo de cornet A. Brown,
Euphonium Jos. Lewis,

Prof. Duquel te.

Photographies Cabinet.
. Incendie à Discotasing, (J. P. R — 
Une grande partie du stock de M. 
P. H. Chabot a été

$5.00 la douzaine, et elles sont réellement 
bonnes. endommagée par 

la fumée et l’eau lors de l’incendie 
arrivé à son magasin à l’endroit 
susdit, le 22 courant. Il fait trans
porter toutes ces marchandises à 
Ottawa, rue Sussex, où il les ven
dra à grand sacrifice. La vente 
durera 30 jours.

i dé------ :o: —
Voyez nos

Photographies de raquetteurs
Toutes sortes de Photographies exécu; 

lées à îles Prix qui conviennent a tous

LES RAQUETTEURS

Les raquetteurs excursion ni tes 
sont arrivés eu cette ville, hier Jr, 
à sept heures. Nos clubs les re ju
rent à la gar.' et les escortèrent à 
la salle d’exercices militaires, où 
Son Honneur le maire McDon rai 
leur souhaita la bienvenue au ; >m 
de la ville. M. Larose, présid >nt 
du “Frontenac" et du comité gè
lerai, présenta ensuite l’adi 'sse 
de bienvenue suivante, à laqt, lie 
répondit M. Frink Fennee, presi
dent du “ Huron,” de Québec,

“ Messieurs,—Tous les clubs d’a
musement d’Ottawa se joignent au 
club de raquettes “Frontenac” 
pour vous souhaiter la bienvenue. 
Nous sommes honorés, nous som
mes heureux de votre visite. Pas 
besoin de phrases, notre plaisi'- est 
aussi sincère que grand. Nous 
ferons de notre mie..x pour vous 
amuser : s’il y a quelque chose qui 
vons déplaise, prenez-vous en aux 
circonstances, pas à nos intentions. 
Nous vous serrons la main comme 
à d’anciens camarades. Et mainte
nant en avant le carnaval.” s

BIENVENUE
Avis aux Mères—Le Sirop Cal

mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevan- les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’,-veil le aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréab e au 
goût. Il canne l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigné lén vents, regularise les 
intestins, et est le tnilleur remède 
connu pour la dianhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
so t d'autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le 11 Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

du CanadaDe toutes les parties Aux Baquetteur* «le la Pro 
wince «le Quebec et a tou?» 

les vi-tiieur# «l’Ottawa
)Cadres, Albums, Statues.

Ouvrages Japonais- 
ABAT - JOTTli

(le fantaisie, faits à ordre, au plus 
court délai

Venez voir nos Curiosités Mécaniques.

MM. Larose et Dauray et ceux 
qui les secondent, méritent les 
meilleures félicitations du public 
pour le zèle intelligent et intatiga 
ble qu’ils déploient dans l’organi
sation d’une fête qui, si le sticcès 
couronne leurs efforts, connu • il y 
a tout, lieu de le prévoir, sera la 

les fêtes

Prix d’adm ssion :—Pour toutes les sièges 
dans le bas de la salle .. .. 25 cts. 

Galeries ..
fermierWin McLaren, riche 

écossais de Huntingville, fondateur 
de l’Association des laboureurs de 
Sherbrooke, vient de mourir.

.. 15 cts

CHAMBRES A LOJER
Toutes personnes désirunt avoir des 

chambres privies pour le temp- de la 
session, peuvent ; ’adresser au No. 55, rue 
Clarence.

M. le curé Provost, de New- 
Bedford, Mass., y fait construire 
un couvent dont il veut confier la 
direction aux Sœurs de la Congré
gation

M. Martin, des Cantons de l’Est, 
a récolté, de la semence de deux 
minois de blé du Nord-Ouest, cin 
quanta et un minois de blé pesant 
62 livres chacun.

i plus belle de toutes 
nous ayons eues depuis longtemps 
dans la capitale.

Ces messieurBont pourvu à 
ils ont préparé un programme 
varié d’amusements et se sont occu 
péstout spécialement de procurer à 
nos visiteurs sympalhiqMes 
bonne hospitalité, de bons hôtels 
pour les recevoir.

Au nombre des hôtels qui se 
distinguent tout # par la bon 
ne table et le service poli, on 
remarque tout particulièrement le 
restaurant de M. W. Lancto, qui 
n'a rien épargné pour satisfaire 
pleinement ses hôtes et qui peut 
mettre à leur disposition plusieur 
bonnes chambres.

Allez au Restaurant Internatio-

que
Vis-à-vis les édifices (lu Parlement. LAURENT DEPIN

tout *
MAISON DE PENSIONNOUVEAUX DÉPUTÉS 1

Gomme le temps de la session approche, 
nous croyons être utile à tous ceux qui 
désireraient avoir une chambre avec ou 
sans pensio qu’il» pourront trouver le 
tout en s’adressant au numéro 331 rue 
Dalhousie.

Quatre députés siègéut pour la 
première foi», cette année, à ta 
Chambre des Communes : l’hono 
norable M. Thompson, le Dr Barke, 
de St Jean, N. B., M. Everett, de Si 
Jean, N. B., ville et comté, et M. 
Ward, de East Durham. Les comtés 
de MM. Thompson et Everett étaient 
ci-devant représentés par des libé- 

L’honorable M. Thompson 
ministre de la Justice et les 

trois autres nouveaux députés sup
portent le gouvernement.

une

i
OUVERTURE LU PARLEMENT 1

W. A. ARMOUR ht
Voi i quels sont nos sympathi

ques visiteurs :
“ Emerald," Québec — Patron, 

Hon. Thos McGr»evy ; MV. Fol. v, 
jr., président, P,E.Lane,secrétaire, 
J B. Lambkin, capitaine, et 26 
bres.

iLe soussigné vient de recevoir 
un immense assortiment d’ouvra 
a»s eu cheveux, importés de New 
York. Toupets ondulés à la An
derson, Nation, Mikado et autres 
styles. Frisettes, etc., frisoirs, 
instruments à Douc'er, épingles, 
peignes de fantaisie, nattes et epin 
g les imperceptibles, longues tresses 
de cheveux. Prix populaires.

Cetle semaine nous recevrons 
une grande quantité de jupes de 
fantaisie, et bustles de nouvelles 
modi s. Chez Ackroyd, 70 rue 
Sparks.

A Brandford, Conu., une petite 
fille de 12 ans, Sadie St Cyr, a été 
blessée mortellement par so* com
pagnon d’école, John Rocks, qui 
lui a tiré une bille dans le côté.

Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, M HOIRS,mem-raux.

(Glaces île fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toute« sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

LES MARCHANDISES SONT VEN
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUK \CrURES.

Venez me faire une visite,
épnrarn •

“ Waverley,” Québec—Vice-pré
sident, Jos Vincent, et 8 membres.

*: Riverside,” Québec, 4 délégués.
“ Montagnais,” Québec — Prési- 

Chs Potvin, et 6 membres.
“Jacques Cartier,"Québec—Vice- 

président, J. S. Langlois et 6 mem
bres.

nal, rue George.
I.’hon trahie trésorier d’Ontario a 

proposé la seconde lecture de son 
bill pourvoyant à ce que l’auditeur 
des comptes public tienne ses pou
voirs de la Lég slain re même et 
non du cabinet.

LE MONDE ET LA VILLE
PROPOSITIONS IMPORTANTES

Le comité des finances de la ville 
se réunira demain soir.

MM. Larose et Pampalon, entre
preneurs de Québec, sont en cette 
ville.

L'honorable M. Pascal Poirier et 
M. Joseph Tassé M. P., sont ici de 
puis hier.

Ne manques pas la grande 
mascarade an l’Hlinolr Roii- 
lelles jeudi soir.

M. Armand de Hae-n. rédacteur 
du Pionnier de Sherbrooke, est en 
cette ville, au Russell.

L’honorable M. Chapleau a don
né cinquante piastres au Rév. Père 
Lacombe pour les missions du 
Nord-Ouest.

M. Everett M. P. pour St Jean, 
proposera l’adresse en réponse au 
discours du trône. M Ward, dé
puté de East Durham, sera 
condeur.

Riel est mort II I Mais Larose 
ne l’est pas. AllezXvoir le sacrifice 

qu’il fait deso'1 stock de 
ce temps ci, au No. 49 et 51 rue 
Rideau.

Les députés, les sénateurs, les 
employés publics, les membres de 
la presse, "etc., affluent aux diffe
rents hôte is de la ville, à l’occasion 
de l’ouverture du Parlement

Ce soir, au Patinoir à roulettes, 
il y aura, entre autres amusements 
que nous avons déjà mentionnés, 
une i ourse en raquettes. Une ma
gnifique médaille sera donnée en 
prix au vainqueur.

Toutes personnes qui désirent 
faire des achats do'vent se ren Ire 
chez A. C. Larose, le marchand po. 
pulaire du bon marché.

Un fabricant de chaussures, de 
Montréal offre au conseil de cette 
ville d’établir une manufacture qui 
emploiera 150 hommes, si on veut 
lui octroyer un bonus raisonnable.

Deux autres manufacturiers, l'un 
de fil,l'autre d'instruments aratoires 
font aussi à notre ville des offres

“Voltigeurs,” de Lévis—Eusèbe 
belleau, président.

“ Levis Junior ”—Laval Fortier, AU BON MARCHEMlle Louise E. Perkins, de Los 
Angelos, qui réclamait $500,000 de 
dommages intérêts du millionnaire 
californien E. J. Baldwin, pour 
bris de promesse de mariage, a 
obtenu un verdict pour *7 >,000.

président.
“ Québec," Québec—7 délégués.
“ Frontenac,” Québec — Alfred 

Tanguay, président, Jos. Moisao, 
vice-president-, et 8 membres.

“ Huron,” Québec—F. Pennee, 
président, Léonce Staan, vice-prési
dent, et 0 membres.

“ Lévis Senior ”—George Ship- 
man, président, et 15 membres.

“ Union Commerciale,” Québec— 
H. A. Bédard, vice-president, et 4 
membres.

“ Aurora,” Québec, Jesse Joseph, 
vice-présidenl, Ed. Montiz..mbert, 
secrétaire et 7 membres.

Bienvenue à tous 1

i moins deEtvonsToujours en mains le meilleur 
choix de livres d’images, de Chape
lets de Statues,Jet d’article religieux 
vendus à bon marché chez

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

Nota.—Afin de faire place aux 
nouvelles marchandises du prin
temps, une réduction de dix par 
cent, sera faite s ir toutes les achats 
d’objt ts de fantaisie

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus ré
centes nouv autés lu commerce de pein
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A- ABHOUB,
182 rue 8n8«ex.

analogues.
Le comité du s manufactures s’est 

occupé de ces propositions, hier 
soir, et tous les membres paraissent 
favorables à l’cctroi de bonus pour 

rétablissement de ma-

Le Gaulois de Paris annonce que 
la fameuse cantatrice suédoise, 
Jenny Lind—maintenant â.ttê* de 
soixante cinq ans—va donner une 
série de concerts à Londres.

THEATP ROYALencourager 
nu factures en notre ville. L’éche Locataire et Direct» J. H. GILMOUR 

Gérant,PATINOIR A ROULETTES

“ R07AL.”
L. HOWARDvin Brown fit remarquer les avau 

lages que la ville de St. Hyacinthe 
a retiré des bonus accordés à un 
manufacturier de St Jean qui est 
allé s’y établir.

Une assemblée publique sera 
convoquée pour obtenir l’opinion 
des contribuables sur la conduite à

La cause de Lafla me vs le Mail 
revient*»ur le tapis. La motion du 
défendeur pour permi-sion de s’ob
jecter à la charge du juge a été 
accordée par la cour de Révision.

SEMAINE COMMENÇANT

LUNDI, 22 FEVRIER,
PROGRAMME DE LA SEMAINE: 

Attraits extraordinaires.ABUS DESAGREABLE le se- On représentera le grand drame

Hazel Kirke !Grand attraction jeudi soir,! grande 
mascara 'e.

Musique chaque après-midi et chaque 
Corps de musique des Gardes au

On a remarqué que certaines 
personnes se permettent de jeter 
les eaux de leur maison sur les 
trottoirs, dans des rues bien fré
quentées de la ville. C’est là un 
abus qu’il importe de faire dispa 
raltre.

Celte eau, en se gelant, forme 
une couche glissante qui pourra 
causer la chute de plus d’un pas 
sant et des accidents d’une certaine 
gravité. Dans ce cas, qui serait 
légalement responsable, sinon la 
personne dont l’incurie coupable 
aurait causé l’accident.

Les autorités devraient y voir 
inces animent et faire au moinr 
enlever cette glace, si elles ne peu
vent réussir à empêcher la répéti
tion de cet état de choses. .

Ce n’est guère agréable pour les 
citoyens d’une ville d’avoir à cons
tater de semblables négligences, 
résultats de la paresse ou d’une 
grande malpropreté.

Le bureau de santé qui a déjà 
fait preuve de zèle en certaines 
choses devrait faire ici au moins 
s» n devoir.

Une messe de requiem a été chau 
tée, ce matin, à la Basilique de 
Québec, pour le repos de l’â-ne de 
feu l’honorable Joseph Cauchon 
décédé le 2J février 1885. Son ser 
vice anniversaire sera célébré dans 
la cathédrale de St Boniface.

Qui a été joué plus de mille fois au Théâtre 
Madison Square, New-York.

Matinées: MERCREDI et SAMEDI. 
Admi sion: 15 et 25 cts. Portes ouvertes 
à 1.30 p. m. Levée du rideau à 2.30

Prix d’admission : 15, 20, 30 et 50 cts.

complet. Grande matinée chaque après-immense
suivre.

Lundi soir—Course d’un mille.
Mardi soir—Cours-* de petits garçons.
Mercredi soir—Course au pet-de-nonne.
Jeudi soir—Le plus grand événement, 

grand prix costumes militaires et de fan
taisie, mascarade sur les patins, corps de 
musique des Gardes au complet, grande 
course de cinq milles, titre de champ on 
du Canada, entrées : Berne, de Montreal ; 
Thompson, Toron t. ; Ross, Cornwall; 
Williams, Brockvilie ; Cook, London ; 
et Bellie: Atkinson, Barbeau et autres 
de celte ville. E hibition de natiuage de 
fantaisie par Mlle Jessie Darling et Will 
Dunn, de Boston. Partie de polo entre les 
Capitals et les Victorias. Grandes mar
ches, etc.

Vendredi soir—Courses locales.
Samedi soir—Dufferins vs. Thistles, 

tournoi de crosse et course de deux milles.

LES FAITS DU JOUR

M. Louis Laçasse, de Québec, 
s’est étouffé à mort en mangeai:t 
du bœuf rôti. Hier, à la législature d’Ontario, 

un bill pourvoyant à l’établisse
ment d’un bureau d’aviseurs pour 
la ferme modèle a subi sa deuxiè 
me lecture I a été aussi question 
d’accorder à chaque comté une 
bourse pour un élève à celte ferme.

Madame Thomas Byttvld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
M. Haul de Gassagnacdoit foi dur 

à Paris un nouveau journal appelé 
La Solution.

JModes Parisiennes, dernier goût, grande 
d’été. Notre assortira rié té de ch)peaux 

•ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

Le procès des meneurs socialistes 
de Londres se continue, sans rés il- 
tats remarquables. Dame Thomas By field.O'REILLY IK lilt I#

Propriétaires.
A. S. BENNIE,

Gerant

Les éditeurs de journaux de 
l’Amérique sont en grande conven
tion à Cincinnati. Une foule de 
sujets concernant la presse seront 
étudiés à cette convention, dont 
les résultat» devront offrir un in- 
t.-rôt to il particulier povi les jour
nalistes.

EVans, analyste du départe
ment de l’intérieur, est mort à 
New York, hier, d’une attaque 
subite d’inflammation des pou
mons.

G. A. Grier et Ch ., construiront 
ce printemps, leur nouveau moulin 

i pourra scier trente mil- 
Jpi .ds de bo » par jour, lis 

y joindront un moulin à bardeaux.

Remarquez bien que la vente au 
prix coûtant chez A C Larose ne 
comprend que des marchandises 
nouvelles î Rien de seconde main 
chez A. C. Larose, 49 et 51 rue Ri 
dean.

A l’occasion du (récent incendie 
au Parlement, on se plaint de l’in
suffisance de l’organisation de la 
brigade des pompiers. Il faudrait 
augment-r ie nombre des stations, 
car, en cas de feu, certaines parties 
de la ville ne sont pas suffisam
ment protégées.

MLa Société des Chevaliers du 
Travail compte 1,20U membres à 
Woonsocket, R. 1. CHARBON \Aujourd'hui,s’ouvre à Winnipeg 
la quatrième et dernière session de 
la législature du Manitoba. Voitures! Voitures!UN CONSEIL PAR JOUR a cie, qui 

de *u LE CHARBONP rail, industriel de 
Birmingham, de passage sur le 
steamer Britannic, s’est jeté à la 
mer, dans un moment de folie 
causé par le découragement. Il 
revenait d’Amérique où il était 
venu tenter fortune, mais il avait 
été malheureux dans ses affaires.

William L-: furoncle ou cioujest une pe 
tite tumeur chaude et douloureuse 
contenant une humeur séro sangui- 
gnolente et un bourbillon.

Son traitement consiste en bains 
Lié les, cataplasmes de farine de hn 
et emplâtres maturatifs.

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à or-lre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voitures et terre les 

Est importé, chaque jour, tout frais tiré | chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
ripcminAQ i j emploie pour la confection de mes voi-

1 tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fl u.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

LACKAWANNAUne retraite (le quinze jours 
vient de s’ouvrir à Trois-Rivières.
Les Révis Pères Fievez et H n- 
dricks, Rédernptonstes, en sont les 
prédicateurs.

Il est question de subdiviser en 
six collèges électoraux les trois 
comtés de Chicoutmi et Saguenay,
Druminml et Arihaba,ka et Rich Les membres du Cercle Lafon

. , wf i e ■_____ laine sont pries de se rendre en Le chien a cinq pattes est encore
mond et \ olfe, qui compte " j grand nombre à l'assemblée de chez Lanctôt,-rue George, où les 
pectivemenl 32,00ü, 37, 00,et 26,OuU j vendredi, 26 du courant, pour amateurs de curiosités peuvent le 
habitants

5
IME PREMIER CHOIX

r.A bord des Char8 seulementM. O’Reilly n’a rien épargné 
pour faire de la grunoe mas
carade annoncée, l’etenc- 
nientde la saison. Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BUTTEÏtWÔRTH & Cie ALFRED MATHIEU,
No. 380 rne Clarence, Ottawa

I 24 juillet 1885, U8« RITE SPARKS. liaffaires importantes. voir.
i
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